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Introduction  
Lõutilisation du levier num®rique est aujourdõhui incontournable pour une entreprise qui veut performer, innover et se 

développer dans ses marchés. Les entreprises de tous les secteurs et de toutes les tailles sont confrontées à de 

nouvelles fa­ons de faire, en continuelle ®volution, qui impliquent des bouleversements dans les mod¯les dõaffaires, 

dans les façons de produire ainsi que dans les mani¯res dõorganiser les relations avec les clients et les fournisseurs. 

Pour certaines entreprises, un rattrapage sõimpose alors que pour dõautres, il sõagit de progresser dans lõutilisation 

dõoutils d®velopp®s soit pour la gestion de lõentreprise, la gestion et lõoptimisation de la production ou pour 

lõam®lioration de la relation avec les fournisseurs et les clients. 

Les acteurs économiques de la région du SaguenayðLac-Saint-Jean nõéchappent pas à ce contexte. Cette région 

compte actuellement un peu plus de 9 000 entreprises et 125 000 emplois, ainsi quõenviron 2 000 travailleurs 

autonomes. Par ailleurs, avec un PIB de 10,3 milliards de dollars en 2014, ce qui représente 3 % du PIB au Québec, le 

SaguenayðLac-Saint-Jean est considéré comme une région manufacturière, selon le portrait économique des régions 

du Québec. Le secteur tertiaire prend cependant lui aussi une place importante dans cette région puisque les 

entreprises qui composent ce secteur comptent pour 74 % de lõensemble des entreprises de la r®gion
1
. 

Afin dõidentifier des leviers dõactions pour aider les acteurs de la r®gion à relever les nouveaux défis technologiques, la 

Chambre de commerce et dõindustrie du Lac-Saint-Jean-Est au nom du groupe de travail formé dans le cadre du 

Sommet économique régional de 2016, a mandat® le CEFRIO en partenariat avec lõentreprise Segma Recherche pour 

réaliser une étude visant à dresser un portrait de lõusage du num®rique des entreprises et travailleurs autonomes 

opérant dans la région du SaguenayðLac-Saint-Jean. 

Plus spécifiquement, cette étude vise à : 

¶ Mesurer le niveau dõint®gration des technologies de lõinformation et de la communication dites « numériques 

» des entreprises et ce, par grande fonction  par exemple, la production, le marketing, les ressources humaines 

ou les finances ; 

¶ Identifier les défis à relever et les besoins des PME dans lõappropriation du numérique; 

¶ Mesurer le degr® dõad®quation entre les formations offertes en r®gion et ces d®fis et besoins; 

¶ Formuler des recommandations au groupe de travail quant à des actions ou stratégies à déployer afin de 

soutenir lõappropriation du num®rique en lien avec les résultats de la recherche. 

pour atteindre ces objectifs, une enquête a été réalisée aupr¯s dõun groupe repr®sentatif dõentreprises et de 

travailleurs autonomes de la région complétée par des groupes de discussion regroupant des dirigeants dõentreprises 

de la région.  Ce rapport en présente les résultats, appuyés lorsque disponibles, par des données comparatives sur 

lõusage du num®rique. Les recommandations que nous proposons reposent sur lõensemble de ces r®sultats. 

                                                           
 

 

1
 Source : Portrait ®conomique des r®gions du Qu®bec, r®alis® par le Minist¯re de lõ£conomie, de la Science et de 

lõInnovation, https://www.economie.gouv.qc.ca/fileadmin/contenu/documents_soutien/regions/portraits_regionaux/portrait_soci o_econo.pdf, 2016. 

https://www.economie.gouv.qc.ca/fileadmin/contenu/documents_soutien/regions/portraits_regionaux/portrait_socio_econo.pdf
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Méthodologie  
Cette ®tude sõest d®roul®e en deux étapes par une approche mixte : une étape de recherche quantitative basée 

sur une enquête, suivie dõune étape de recherche qualitative appuyée sur des groupes de discussion. 

Étape I : Recherche quantitative ( enquête ) 

En partenariat avec Segma Recherche, la collecte de données a été réalisée du 16 septembre au 17 octobre 

2016, au cours de laquelle 500 entreprises et 100 travailleurs autonomes ont été interrogés par voie 

téléphonique/ Web.  

Une liste qualifiée de répondants potentiels a été fournie  par les partenaires du projet. Soulignons que les 

administrations publiques et les entreprises, dont les décisions concernant les technologies numériques sont 

prises enti¯rement ¨ lõext®rieur de la r®gion, ont été exclues du champ dõ®tudes. 

 

La durée moyenne dõadministration du questionnaire auprès des entreprises a été de 18 minutes tandis que 

celle du questionnaire visant les travailleurs autonomes a été de 10 minutes. Les résultats ont été pondérés en 

fonction de  la taille des entreprises participantes afin dõassurer la repr®sentativit® de notre échantillon 

dõentreprises de la région du SaguenayðLac-St-Jean.  

 

La marge dõerreur maximale, selon la proportion estim®e, se situe à ± 4,5 % pour la base des entreprises et à ±  

10 % pour la base des travailleurs autonomes, et ce, 19 fois sur 20. 

 

Étape II : Recherche qualitative (groupes de discussion)  

Pour réaliser la phase qualitative, quatre (4) groupes de discussion ont été tenus auprès de dirigeants 

dõentreprises, de travailleurs autonomes et dõexperts du num®rique de la r®gion SaguenayðLac-St-Jean, selon les 

profils cibles suivants : 

¶ Experts du numérique (formation, consultation, regroupement, financement, etc.); 

¶ Dirigeants/responsables dõentreprises directement actives dans le marché du numérique; 

¶ Dirigeants/responsables dõentreprises non directement acti ves dans le marché du numérique; 

¶ Travailleurs autonomes actifs ou non dans le marché du numérique. 

Les groupes de discussion ont eu lieu les 11 et 12 octobre 2016 au SaguenayðLac-St-Jean (Hôtel Le 

Montagnais), pour une dur®e de deux heures environ chacun. Lõanimation des groupes a été effectuée par 

Segma Recherche. 
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Profil des répondants  ¨ lõenqu°te 
 

 

 

  

Secteur dõactivit® Secteur dõactivit® (suite)

Services professionnels, scientifiques et techniques 15% Services immobiliers et services de location et de location à bail 3%

Autres services ð sauf les administrations publiques14% Services dõenseignement 3%

Commerce de détail 12% Industrie culturelle 2%

Soins de santé et assistance sociale 10% Transport et entreposage 2%

Construction 8% Services administratifs/Gestion des déchets/Assainissement 1%

Fabrication 8% Services publics 1%

Agriculture, foresterie, pêche et chasse 6% Industrie de lõinformation 1%

Services dõh®bergement et de restauration5% Extraction minière, pétrole, gaz 1%

Commerce de gros 4% Finance et assurances 1%

Arts, spectacles et loisirs 4% TOTAL 100%
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Note méthodologique  : 

ë des fins dõanalyse, les secteurs dõactivit®s ont ®t® regroup®s en quatre grands secteurs  

et lõ®chantillon a été réparti de la façon suivante : secteur primaire : 7 % (n=34), secteur secondaire : 15 % 

(n=75), secteur tertiaire : 52 % (n=261) et finalement secteur tertiaire supérieur / quaternaire : 26 % (n=129).  

Base: Total entreprises (n=500) Classification 

Agriculture, foresterie, pêche et chasse 

Primaire Extraction minière, exploitation en carrière et extraction de pétrole et 

de gaz 

Construction 
Secondaire 

Fabrication 

Commerce de gros 

Tertiaire 

Commerce de détail 

Transport et entreposage 

Services publics 

Finance et assurances 

Services immobiliers et services de location et de location à bail 

Services administratifs, services de soutien, services de gestion des 

d®chets et services dõassainissement 

Soins de santé et assistance sociale 

Services dõh®bergement et de restauration 

Autres services ð sauf les administrations publiques 

Industrie de lõinformation 

Tertiaire supérieur /quaternaire  

Industrie culturelle 

Services professionnels, scientifiques et techniques 

Gestion de soci®t®s et dõentreprises 

Services dõenseignement 

Arts, spectacles et loisirs 
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1. Place occupée par le numérique  
Les technologies de lõinformation et de la communication ( TIC) permettent aux entreprises dõ°tre 

plus compétitives en les transformant sur plusieurs axes : accroissement de la taille de leurs marchés, 

enrichissement et diversification de ce quõelles font, et am®lioration de lõinterconnexion avec leurs 

clients, partenaires et fournisseurs. De plus, les TIC permettent  aux entreprises de modifier la 

manière dont elles gèrent lõespace, le temps et la matérialité  de leurs produits et  services. Une étude 

précédente du CEFRIO
2
 a d®montr® que lõutilisation des TIC est plus intensive dans les entreprises 

dont lõintensit® dõinnovation est plus forte. On conna´t par ailleurs le lien direct entre lõinnovation et 

la performance des entreprises.   

Les travaux passés du CEFRIO ont fait la démonstration que  les entreprises qui ont une plus forte 

intensité technologique accroissent la taille de leurs marchés. Elles rejoignent de nouveaux clients, 

géographiquement plus éloignés, et augmentent les ventes à leurs clients actuels. Les entreprises à 

plus forte intensité numérique amplifient leurs communications et leurs ®changes dõinformation tant 

¨ lõinterne, entre les diff®rents d®partements, quõ¨ lõexterne, avec les clients et les fournisseurs. Ces 

connexions plus nombreuses leur permettent de générer de nouvelles idées et facilitent la 

coordination. De plus, la diversité et la richesse des contenus sont également plus élevées pour les 

entreprises qui utilisent intensivement le  numérique. Ces dernières ont recours à Internet pour 

fournir à leurs partenaires une information constamment mise à jour. Elles offrent de plus des 

services électroniques complémentaires à leurs produits et services traditionnels. Elles peuvent ainsi 

intégrer leur présence en ligne avec leurs approches traditionnelles. 

ë lõheure de la mondialisation, les entreprises d®localisent des pans entiers de leurs activit®s, 

notamment dans les pays en d®veloppement. Lõespace nõest plus un obstacle pour les organisations, 

car les TIC permettent aux activités délocalisées de rester fortement coordonnées avec les autres 

activités de la firme. Les TIC ont également transformé le rapport au temps en permettant un accès à 

lõinformation de mani¯re instantan®e, transparente et de plus en plus compl¯te. En outre, les TIC ont 

permis aux entreprises et organisations de fonctionner en mode continu, souvent en mode  24/7. Les 

entreprises utilisent les TIC pour jouer sur le temps, lõespace ou la mat®rialit® de leurs produits ou 

services. Celles qui disposent dõune intensit® TIC plus ®lev®e parviennent à jouer plus fortement sur 

ces dimensions. 

La mesure de lõusage du numérique par les entreprises du SaguenayðLac-St-Jean révèle que la 

majorité de ces entreprises font un usage limit® des technologies, ¨ lõexception dõoutils de base tels 

que les logiciels bureautiques. La nouvelle vague du numérique (mobilité, plateformes collaboratives, 

                                                           
 

 

2
 Voir Indice de lõinnovation par les TIC, CEFRIO, 2012. 

http://www.cefrio.qc.ca/media/uploader/Resultats_enquete_menee_entreprises.pdf 

http://www.cefrio.qc.ca/media/uploader/Resultats_enquete_menee_entreprises.pdf
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informatique en nuage, etc.) nõest pas lõapanage de la majorit®. On parle beaucoup de ces 

technologies, mais on les utilise peu.  

M°me sõil est reconnu que tant la petite entreprise que la grande utilis ant  intensivement les TIC 

accroissent leurs capacit®s dõinnovation, nos mesures dõusage du num®rique par les entreprises du 

SaguenayðLac-St-Jean font ressortir des différences dõusage qui varient selon la taille. Les entreprises 

comptant 20 employés et plus affichent souvent un plus grand usage du numérique.  Ayant regroupé 

les r®pondants ¨ lõenqu°te autour de quatre grands secteurs, il sõav¯re que les entreprises du secteur 

tertiaire supérieur / quaternaire affichent à  plusieurs un plus grand usage du numérique. 

 

1.1 Perception dõintensit® dõutilisation des TIC 

Les travaux pass®s du CEFRIO ont d®montr® que lõeffet important du num®rique vient principalement 

de son intensit® dõutilisation, pas simplement de la pr®sence de la technologie dans 

lõorganisation. Les modifications significatives ¨ lõorganisation, ou changements organisationnel s 

sont ®galement un facteur significatif pour innover et pour tirer profit de lõinnovation. Dans une 

moindre mesure, la culture dõexp®rimentation et la tolérance au risque contribuent aussi 

significativement ¨ lõinnovation.  

Que ce soit parmi les travailleurs autonomes ou les employ®s dõentreprises, ils sont pr¯s de la moiti® 

¨ penser que lõutilisation des TIC se fait de mani¯re appropri®e par les dirigeants ou les cadres de 

leurs entités respectives. Pour le reste, un quart environ juge leur utilisation limitée et une portion 

non n®gligeable nõ®tait pas en mesure de se prononcer. Le potentiel pour ®lever lõutilisation des TIC 

à un niveau expert parmi les dirigeants et les cadres de la région est bien présent. 
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Notons que les entreprises du secteur tertiaire supérieur/quaternaire sont significativement plus 

nombreuses à affirmer que leurs dirigeants ou cadres utilisent les TIC de manière appropriée (50 %, 

comparé à 42 % sur le total des entreprises, tous secteurs confondus). 

 

1.2 Présence de personnes responsables des TI dans les entreprises  

Seulement 29 % des entreprises comptent ¨ lõinterne un ou plusieurs employ®s responsables des 

technologies de lõinformation. On constate que plus la taille de lõentreprise et le chiffre dõaffaires 

sont élevés, plus la propension à avoir une personne responsable des TI au sein de lõentreprise 

augmente. Pour lõensemble du Qu®bec, ce chiffre ®tait de 32 % en 2011 et de 39 % pour lõensemble 

du Canada.
3
 

   

Notons que l es entreprises des secteurs secondaire et tertiaire supérieurs/quaternaires sont plus 

nombreuses que celles des secteurs primaires et tertiaires à avoir une personne responsable des TI à 

lõinterne (40 % et 37 % respectivement). Par ailleurs, comme le montre le tableau suivant, on constate 

que 94 % ou plus des entreprises nõont aucun employé occupant les fonctions TI proposées. Celles 

qui en disposent ne comptent pour la plupart qu 'un ou deux employés. Les ingénieurs logiciels et les 

évaluateurs de systèmes informatiques sont les moins représentés. 

  

                                                           
 

 

3
 Source : NetPME 2011 : Lôutilisation des TIC par les PME canadiennes et qu®b®coises, CEFRIO, 2011, 

http://www.cefrio.qc.ca/media/uploader/NetPME_2011.pdf  

http://www.cefrio.qc.ca/media/uploader/NetPME_2011.pdf
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Base: Total entreprises (n=500) 

 
    1 à 2 

employés  

3 à 5 

employés 

6 à 10 

employés 

Plus de 10 

employés 

Aucun 

employé 
Total 

Agents de soutien aux utilisateurs (2882) 6 % 0,3 % 0,1 % - 94 % 100 % 

Techniciens de réseau informatique (2181) 5 % 1 % - 0,3 % 94 % 100 % 

Concepteurs ou développeurs WEB (2175) 5 % 1 % 0,1 % - 94 % 100 % 

Analystes de bases de données ou 

administrateurs de données (2172) 
5 % 0,4 % - - 95 % 100 % 

Programmeurs ou développeurs en médias 

interactifs (2174) 
4 % 0,4 % 0,1 % - 95 % 100 % 

Analystes en informatique (2171) 3 % 1 % - 0,1 % 96 % 100 % 

Ingénieurs ou concepteurs en logiciels (2173) 2 % 0,4 % 0,1 % 0,1 % 98 % 100 % 

Évaluateurs de systèmes informatiques (2183) 2 % - - - 99 % 100 % 

Question : Parmi vos employés, combien ont occupé les professions suivantes au cours des douze derniers mois ? 

 

Selon les entreprises ayant particip é aux groupes de discussion, la pr®sence dõun è champion TI » au 

sein de lõentreprise est un facteur déterminant pour son développement numérique. Et cette 

personne doit  non seulement être responsable des TI, mais aussi avoir un pouvoir décisionnel en 

termes dõinvestissements financiers pour assurer lõavancement des projets : 

« Cõest clair que ­a prend un porteur de flambeau dans lõentreprise, mais si ce 

nõest pas la personne qui d®cide des budgets, les projets stagnent, les prises de 

décision sont lentes, ça passe derrière les priorités. » 

Un participant au groupe dõentreprises actives marché numérique 

Cependant, si cette condition est n®cessaire, elle nõest pas suffisante selon les dirigeants rencontrés. 

Selon eux, le développement du numérique ne doit pas être porté seulement par un « champion », 

mais il doit être aussi supporté par la haute direction et relay® par dõautres acteurs à travers 

lõorganisation : 

« On voit souvent des champions ¨ lõintérieur des entreprises qui sont convaincus, 

malheureusement [ê] quand le champion part, on dirait quõil faut tout 

recommencer à zéro, les organisations ne réussissent pas à intégrer les 

connaissances ou ¨ maintenir lõ®volution r®alis®e. »  

Un participant du groupe dõentreprises actives march® num®rique 

 

« Il faut que les dirigeants des entreprises portent les projets TI pour que le 

changement arrive, cõest è top down. »  

Un participant du groupe dõentreprises actives march® num®rique 
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Selon les dirigeants rencontrés, la rel¯ve dõentreprise ð sujet sensible dans la région en raison de son 

déficit -  serait aussi un vecteur puissant dõint®gration du num®rique dans les entreprises de la 

r®gion, pourvu quõelle soit sensibilis®e et guid®e dans le domaine des TI :  

« Cõest une problématique très aiguë dans la région la relève, il faut la préparer, 

les relèves familiales sont rarement un succès. »  

Un expert 

 

« Le déficit de la relève est très important, si les TI sont intégrées, cela peut jouer 

un rôle facilitant et très positif dans le processus de relève. »  

Un participant du groupe dõentreprises actives march® num®rique  
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1.3 Gestion et développement des TI  

Parmi les entreprises ne comptant pas ¨ lõinterne dõemploy® responsable des TI, près de la moitié 

dõentre elles (47 %) confie la gestion et le d®veloppement des TI à des consultants ou à des 

professionnels indépendants. Seule une minorité fait affaire avec une agence Web. Soulignons 

cependant que plus du tiers semble délaisser complètement la gestion et le développement des TI 

dans la mesure o½, non seulement elles nõont aucun employ® qui sõen occupe en interne, mais en 

plus elles ne font affaire avec aucune ressource externe pour ce volet. Ce constat concerne surtout 

les entreprises de moins de 20 employ®s et celles qui r®alisent un chiffre dõaffaires inférieur à 5 M$. 

Soulignons que les experts rencontrés ont mentionné que le bassin des firmes spécialisées en TI dans 

la région est sous-exploité, cédant parfois la place à des firmes extérieures qui sollicitent fortement 

les entreprises. Certains participants représentant les entreprises ont émis leur préférence de faire 

affaire avec des firmes locales, faisant voir ainsi le potentiel dõaffaires pour ces derni¯res : 

« Notre région a un bon bassin de firmes en services-conseils TI,  

mais elles ne sont pas assez connues. »  

Un expert 

 

 
Question : À qui confiez-Ǿƻǳǎ ŀƭƻǊǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ όǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎύ 
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1.4 Investissements financiers en TI par les entreprises  

Lõinformatisation des processus et lõint®gration des TI dans chaque entreprise, incluant bien sûr les 

PME, exigent des investissements tant au niveau des équipements et des applications, quõau niveau 

des ressources humaines.   

 

 

  

Chez les travailleurs autonomes, près de neuf sur 

dix sõoccupent eux-mêmes de la gestion et du 

développement des TI. Seule une petite minorité 

externalise ce volet à des consultants ou 

professionnels indépendants (11 %) ou encore à 

une agence Web (4 %). 

Cela confirme le constat issu des groupes de 

discussion, selon lequel les travailleurs autonomes 

ont tendance à tout faire eux -mêmes, et cela à 

cause de leurs moyens limités qui ne leur 

permettent pas dõacc®der aux services de firmes 

spécialisées, quõils trouvent peu abordables en 

termes de prix. Ils font ainsi peu affaire avec des 

professionnels, ce qui ralentit leur évolution en 

matière de TI. 

 

Au rang des investissements 

financiers en TI, on constate que 

près de la moitié des entreprises 

ont dédié moins de 5000 $ aux TI au 

cours des douze derniers mois, et 

un pourcentage non n®gligeable nõa 

fait aucun investissement à ce 

domaine (18 %).  Seuls 10 % des 

entreprises ont dédié 15 000 $ ou 

plus à des investissements en TI au 

cours de la dernière année. Quant 

aux intentions dõinvestissement 

pour les douze prochains mois, elles 

semblent sõaligner sur le constat 

des douze derniers mois.  
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Cette réticence à investir dans les TI peut expliquer en partie lõusage limit® quõen font les entreprises 

du SaguenayðLac-St-Jean, selon les experts et les dirigeants rencontrés lors de nos groupes de 

discussion. Selon ces derniers, la plupart des dirigeants dõentreprises de la région  nõauraient pas 

développé une culture assez forte du « numérique », souvent par méconnaissance des bénéfices que 

leurs entreprises peuvent en retirer. Par ailleurs, les coûts associés sont souvent perçus comme une 

dépense et non comme un investissement, les coûts associés incluant non seulement les coûts 

directs comme les coûts dõacquisition et dõinstallation de solutions TI, mais aussi les coûts indirects 

li®s ¨ la mise ¨ niveau des processus dõaffaires, ¨ la conduite du changement et à la formation de s 

employés : 

« Pour la plupart des dirigeants dõentreprises, les TI cõest une d®pense. »  

Un participant du groupe dõentreprises actives march® num®rique 

 

« Il y a beaucoup dõentreprises qui ne voient pas la n®cessit® dõinvestir du temps et de 

lõargent dans le num®rique, en comparant avec ce que ­a va leur rapporter. »  

Un participant du groupe dõentreprises actives march® non num®rique 

 

« Les investissements de départ pour mettre les infrastructures à niveau sont très 

importants. Lõentreprise doit avoir les reins solides pour se le permettre. »  

Un participant du groupe dõentreprises actives march® non num®rique  

 

De plus, certains ont aussi soulign® la difficult® dõacc¯s ¨ lõappui bancaire pour investir dans les TI, ce 

qui en décourage plusieurs à investir dans ce domaine. Les technologies seraient rapidement 

dévaluées et les actifs immatériels ne seraient pas toujours reconnus par les financiers dans le calcul 

dõ®quit® : 

« Au niveau du financement dans les banques, cõest aussi problématique. Tout ce qui est 

technologie, cõest consid®r® risqu® et les int®r°ts sont ®lev®s. » 

Un participant du groupe dõentreprises actives march® non num®rique 

 

Plus largement, et comme lõont soutenu les experts rencontr®s, la r®duction des cr®dits dõimp¹t ¨ 

lõinnovation en 2014 ainsi que les lourdeurs administratives pour r®clamer les cr®dits dõimp¹t ont 

freiné les projets de développement nu mérique au sein des entreprises : 

« En 2014, le gouvernement a fait des réductions massives dans les cr®dits dõimp¹t à lõinnovation et aux 

TI. Il a envoy® un signal n®gatif aux entreprises ¨ ce niveau. Le coup de pouce nõest pas l¨ actuellement 

au niveau des cr®dits dõimp¹t, la politique sur le num®rique nõa pas compens® les pertes, la paperasse 

demandée par Revenu Québec est souvent tellement lourde pour le peu qui est obtenu que les 

entreprises se découragent. »  Un expert 
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En 2011, selon lõenqu°te NetPME du CEFRIO, 52 % des entreprises de moins de 20 employés avaient 

investi  au cours des 12 derniers mois en TI moins de 10  000 $ et 15  % nõavaient rien investi du tout. 

Comme le montrent les deux tableaux suivants, les entreprises de moins de 20 employés sont celles qui 

investissent le moins en TI. Les deux tiers environ des entreprises comptant 5 à 19 employés et près des trois 

quarts de celles de moins de 5 employés consacrent moins de 5 000 $ ou ne font aucun investissement. 

 

Montant investi au cours des 12 derniers mois Total 

entreprises 

1-4 
employés 

5-19 
employés 

20 
employés 

et plus 

100 000 $ et plus 2 % - 1 % 8 % 

50 000 $ à 99 999 $ 1 % 1 % 1 % 6 % 

25 000 $ à 49 999 $ 2 % 1 % 2 % 9 % 

15 000 $ à 24 999 $ 5 % 4 % 4 % 11 % 

5 000 $ à 14 999 $ 12 % 10 % 14 % 14 % 

Moins de 5 000 $ 47 % 54 % 44 % 31 % 

Aucun investissement 18 % 21 % 18 % 4 % 

Ne sait pas/Refus 12 % 9 % 16 % 17 % 

 

 

Montant dõinvestissement pr®vu au cours des 12 prochains mois Total 

entreprises 

1-4 
employés 

5-19 
employés 

20 
employés 

et plus 

100 000 $ et plus 1 % 1 % 1 % 5 % 

50 000 $ à 99 999 $ 1 % 1 % 2 % 4 % 

25 000 $ à 49 999 $ 2 % 1 % 1 % 6 % 

15 000 $ à 24 999 $ 5 % 4 % 6 % 12 % 

5 000 $ à 14 999 $ 11 % 8 % 13 % 18 % 

Moins de 5 000 $ 41 % 46 % 38 % 26 % 

Aucun investissement 21 % 25 % 19 % 8 % 

Ne sait pas/Refus 18 % 16 % 21 % 21 % 
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1.5 Investissements financiers en TI par  les travailleurs autonomes  

Chez les travailleurs autonomes, les investissements en TI sont encore plus timides. Le tiers des travailleurs 

autonomes interrogés nõa consenti aucun montant à ce volet au cours des 12 derniers mois et la moitié y a 

dédié moins de 5 000 $. La minorité ayant investi plus de 5 000 $ sõest limit®e pour la plupart ¨ un budget 

inférieur à 15 000 $.  

Sõagissant des intentions dõinvestissement pour les 12 prochains mois, elles semblent sõaligner sur le constat des 

douze derniers mois. 

 

 

1.6 Intentions dõinnovation 

Lõinnovation peut prendre de multiples formes. Le Manuel dõOslo (OCDE, 2004) d®finit quatre types dõinnovation : 

lõinnovation de produit, lõinnovation de procédé, lõinnovation de communication et lõinnovation 

organisationnelle. 

¶ Lõinnovation de produit 

Lõinnovation de produit correspond ¨ lõintroduction dõun bien ou dõun service nouveau. Cette d®finition inclut les 

améliorations sensibles des spécifications techniques, des composants et des matières, du logiciel intégré, de la 

convivialité ou autres caractéristiques fonctionnelles. 

 

¶ Lõinnovation de proc®d® 

Lõinnovation de proc®d® correspond ¨ la mise en ïuvre dõune m®thode de production ou de distribution 

nouvelle ou sensiblement améliorée. Cette notion implique des changements significatifs dans les techniques, le 

matériel ou le logiciel. 
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¶ Lõinnovation de commercialisation 

Lõinnovation de commercialisation correspond ¨ la mise en ïuvre dõune nouvelle méthode de 

commercialisation impliquant des changements significatifs de la conception ou du conditionnement, du 

placement, de la promotion ou de la tarification dõun produit ou service. 

 

¶ Lõinnovation organisationnelle 

Lõinnovation organisationnelle correspond ¨ la mise en ïuvre dõune nouvelle m®thode organisationnelle dans 

les pratiques, lõorganisation du lieu de travail ou les relations ext®rieures de la firme. 

 

Lõenqu°te sõest pench®e sur ces quatre types dõinnovations en demandant aux r®pondants dõindiquer dans 

quelle mesure ils avaient lõintention de sõy engager au cours des douze prochains mois. 

 

On observe que malgr® des intentions dõinvestissements en TI relativement timides, la moitié des entreprises 

d®clarent vouloir innover au cours de la prochaine ann®e. On remarque que plus la taille dõentreprise et le chiffre 

dõaffaires r®alis® est ®lev®, plus lõintention dõinnover au cours des prochains mois augmente (70 % chez les 

entreprises de 5 M$ et plus et 59 % chez celles comptant 20 employés et plus). Par ailleurs, les entreprises du 

secteur tertiaire supérieur/quaternaire sont relativement plus nombreuses ¨ avoir lõintention dõinnover au cours 

des douze prochains mois (60 % versus 28 % pour les entreprises du secteur primaire ou 46 % de celles du 

secteur tertiaire).  Chez les travailleurs autonomes, lõintention dõinnover au cours de la prochaine ann®e nõa ®t® 

manifestée que par 35 % des répondants.   
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Comme le montrent les deux graphiques suivants, trois entreprises sur dix entendent engager des efforts 

dõinnovation au niveau des produits et services, au cours des douze prochains mois. Il en va autant en mati¯re 

dõinnovation au niveau des proc®d®s, des méthodes commerciales et des méthodes organisationnelles. 

Soulignons que sur ces trois derniers axes, les entreprises de 20 employés et plus sont les plus promptes à 

vouloir innover (41 % d®clarent avoir lõintention dõinnover au niveau des proc®d®s, 38 % au niveau des méthodes 

commerciales et 42 % au niveau des méthodes organisationnelles). Par ailleurs, comparativement aux 

entreprises des autres secteurs, celles du secteur tertiaire supérieur/quaternaire ont davantage lõintention de 

sõengager dans lõinnovation de produits et services (44 %) et de procédés (38 %) au cours des douze prochains 

mois.  

Quant aux travailleurs autonomes, leurs intentions dõinnovation dans les quatre axes sont plus timides. Moins de 

20 % des travailleurs autonomes ont ®mis lõintention de faire évoluer leurs procédés et leurs méthodes 

organisationnelles. Sõagissant des produits et services ainsi que des m®thodes commerciales, lõintention 

dõinnover est un peu plus r®pandue (respectivement 28 % et 25 %). 

 

    

 

Comparativement aux entreprises des autres secteurs, celles du secteur tertiaire supérieur/quaternaire ont 

davantage lõintention de sõengager dans lõinnovation de produits et services (44 % comparés à 30 % chez le total 

des répondants) et de procédés (38 % comparés à 28 % chez le total des répondants) au cours des douze 

prochains mois. De plus, si lõon compare les entreprises qui veulent innover au cours des douze prochains mois 

et celles qui nõen ont aucunement lõintention, ce secteur se d®marque une fois de plus par rapport aux autres (60 

% comparativement à 49 % chez lõensemble des r®pondants).   
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1.7 Utilisation du num®rique pour r®aliser des activit®s dõinnovation 

 

 

  

Parmi les entreprises  

et les travailleurs autonomes 

prévoyant innover dans au 

moins un des quatre volets, 

respectivement 69 %  

et 78 % anticipent lõutilisation 

du numérique de manière 

très ou assez intensive pour 

réaliser ces activités 

dõinnovation. 
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2. Pratiques  sur le Web  
 

2.1 Lõaccès à la connexion Internet haute vitesse  

Plus de huit entreprises sur dix sont ®quip®es dõune connexion Internet haute vitesse, avec une proportion 

significativement plus élevée parmi les entreprises de 20 employés et plus (89 %) et celles qui réalisent un chiffre 

dõaffaires de 5 millions de dollars ou plus (94 %). Parmi les travailleurs autonomes, plus des trois quarts sont 

dotés dõune connexion haute vitesse. 

 

 

  


























































